
Le VE électrise la maintenan

D
’après le rapport Bloomberg New

Energy Finance (BNEF) com-

mandé parla Fédération Trans-

port et environnement (T&E), les

voitures et utilitaires électriques

sur le marchéeuropéencoûteront bientôt

moins chersà la constructionquelesvéhi-

cules à énergiesfossiles, Pour cause : les

prix desbatteries neuves vont décroître

58 %d’ici2030, par rapport à2020. Ainsi, les

véhicules à batterie électrique deviend-

raient deplus enplus populaires,aupoint

« représenter100% desventesdevéhicules

neufs del'UE d'ici 2035 », précisel’étude
BNEF. Une tendanced’oreset déjà amorcée

puisque, ausein desparcsd'entreprise, les

motorisations alternatives connaissent des
progressionssignificatives(+ 53,3 % pour

l’électrique en comparaison avec avril 2019),

voire à trois chiffres pour leshybrides re-

de

de

chargeables(+ 707,7 %) selonle baromètre

mensuelde l’Arval Mobility Observatory.

Une appétencepour lesvoitures à faibles

émissions, renforcée parles incitations fis-

cales etles réglementations environnemen-

tales, qui amènele paysagedela mainte-

nance àseredessinerquelque peu.

MAINTENANCE EN MUTATION

Parceque les demandesdesprofessionnels

sontsouvent plus poussées quecelles des
particuliers, le secteurde l'entretienauto-

mobile avait déjàsufaire preuvede flexibilité

pour coller à ce profil de clientèle unique.

«Pour lesflottes, nousproposons dessolu-

tions dédiées:une tarification homogène, un

seulpointde contact commercial, adminis-

tratif et comptable,desstatistiques ou ren-

dez-vous accessiblesenligne etun service

jockey» détaille Benjamin Filippi, directeur

d’Eurofleet Tyres& Services, qui déploie un

réseaude plus de 900points de services sur
toute la Frances'appuyant surcelui destrois

enseignesdu groupe Bridgestone : Speedy,

First Stop et Côté Route. Si centraliserles

opérationss'avère doncessentiel,ce qui im-

porte aussiet surtoutaux professionnels

c'est larapidité duprestataire.« Noussavons
que leur tempsestprécieux alors nous leur

garantissons unepriseen chargeimmédiate

et un délai d'immobilisation le plus court
possible. Cecigrâceàune gestion desstocks
qui nouspermet d'avoir toujours une pièce
disponibleen maximum 24h mais aussi

descentresouverts 6jourssur 7avec une

amplitude horaire large » fait valoir Antoine

Hurel, responsableflottes et partenariats
chezMidas France.

Uneagilité d’actionque pratique également

Five Star avec« un tri en amontpourpou-

ENQUETE

Lesecteur del'entretien

automobilesait faire preuve

tfagilité pourcollerà ce

profil declientèleunique

quesont lesprofessionnels.

Onnecessedevanter lesmérites
desvéhiculesélectrifiésparrapport

aux véhiculesthermiques,quece
soitdupointdevue deséconomies
decarburantoudesrejetsdeCO2

amoindris.Mais onoubliesouvent
quel'un desprincipauxavantagesà
posséderunVE résidedansson
entretiensimplifiécomptetenudu
nombrerestreint depiècesà
surveiller.Lesintégrations
croissantesdecetypede
motorisationenflotte demandent

toutefoiscertainesadaptationsaux
enseignesderéparation
concernées...
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cedesflottes
voir orienter lespetitschocs vers delà car-

rosserie rapideà traiter et ainsi gérer les

flux » souligne Catherine Duyck, respon-

sable marketing, communication etservices

du groupe. Parceque la remiseenétatavant

restitution estégalement unpan crucialpour

lesgestionnaires,« nousanticiponspour

proposer un rendez-vousauplus prochede

la datederestitution etnous avonsmis en

placela possibilité, pour le conducteur,de

consti tuersondossier demanière digitalisée

avecl'application Zoom & Go etprochaine-

ment de pouvoir signerun ordrederépara-

tion en ligne», avance aussinotre interlocu-

trice. Desservices exclusivement orientés B

toB quedéploieDentmaster avecCarméléon.

Fort deses80 techniciens oeuvrant sur75 %

duterritoire àbord d'ateliersmobiles, cespé-

cialiste dela réparation expressannonce des

tarifs environ 30 % moins cher qu'encarros-

serie « étantdonnéquenousnechangeons

pasdepièceset qu'il n'y a pasde frais de

transport engendréspour le client » rap-

pelle Hugo Sartorius, directeur commercial

chez Dentmaster. Etsi lesinistreoccasionne

une interventionplus lourde, l’enseigne se
charge demettreleprofessionnel enrelation

avec sespartenairesWeproov et Norauto.

Du côtéd'Euromaster,« nousavonsobservé

un besoin,accentuéparla crise sanitaire, de

lisser lesdépensessansà-coupsdetrésore-

rie, surtoutsur flottespetiteset moyennes
(jusqu'à500véhicules) »affirme Aline Logié,

responsablemarketing et véhicules légers

ausein delafiliale du groupe Michelin. Com-

prenant 400centres deservice ettravaillant à

80 % suruneclientèle professionnelles- 50 %

de sesactivités s'effectuentsur le véhicule

industriel et 50 % sur le VUL - la société aux

presque 30 ansd'expériencea doncdével-

oppé un panel d'offres multiples. Celles-ci

vont de Master Easyliss (systèmede paie-

ment forfaitaire permettant d'étaler les

dépensesparmensualisation), àMasterCon-

trol (formule dereconnaissance desplaques

d’immatriculation pour retrouverles con-

signes rapportées à unvéhicule) enpassant
par MasterCareVL, penséavec Véhiposte et

envisageant desvisites préventives servant

àvérifier la conformité despneusd'uneflotte,

ladatedecontrôle technique, etc.

DE NOUVEAUX BESOINS TRÈSBRANCHÉS

Bref, « lesprofessionnelsrecherchentde
plus en plus dessolutionsglobales et une

simplification du parcours client comme de

lafacturation »,résume CatherineDuyck.Un

constat quepartageBenjamin Filippi, pour qui

les gestionnaires de flotte « attendentdes
solutions «tout enun» afin quelesconduc- »>

Lesvoltages élevés

dansle systèmede

traction des VE exigent

le respect

d'une procédurede

sécurité stricte réalisée

par un personnel

qualifié.

Les agents deFive

Star sont formés à la

maintenancesur

véhiculeélectrique

lorsde l’ElectricAve

Star Tour avecle

centre deformation

CESVI.

Leverdissement

massifdesflottes

n'est passans

répercussionsur le

système

d'organisationdes

acteursdumonde de

l'entretien.

?
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»> teurspuissent bénéficier de tous les ser-

vices sur lemêmesite. » Pour autant, « les
entreprisesnesontplus seulementrégies

parchiffres mais aussiparlesvaleurs.Ainsi,

déplusenplus de clients ont descritèresde

choix très orientésRSEet développement
durable », note Antoine Hurel. « On nous
demandeparexemplece que nous entre-

prenons entermesderecyclagedesdéchets
et, désormais, 90 % denosclients flotte nous
demandentaussi d'avoir les capacitésd’in-
tervenir surdes véhicules électriqueset

hybrides », ajoute le responsableflottes et

partenariatsde Midas France, Il faut dire que

« leparcdevéhiculepropreaugmentefor-

tement, du fait d'une politique volontariste
dugouvernement»,étaieAline Logié.

Et ceverdissementmassifn'estpassi ano-

din sur la prise en charged'un parc automo-

bile. Si,en apparence, unevoiture électrifiée

ressembleà son homologue thermique, elle

abandonnebeaucoupd'éléments méca-

niques. Le nombrede piècesà remplacer

surun VE se comptedonc aux alentoursde

20 contre plus de1000 sur les modèles die-

sel et essence.Adieu courroie de distribution,

joint de culasse,embrayage, bougies, durite

ou encorecarburateur ! Oubliée aussila vi-

dange d'huile puisque le moteur électrique ne

nécessite aucunelubrification. «Il ya 38 %de

prestationsdemoinsàfaire surun VE» con-

firme JanVan Genneken, responsablepôle

formation, équipement outillage et RSEchez

Midas France.« Nous continuons cependant

à faire desrévisions pneumatiques,freinage,

etpeut-être,à l'avenir, desprestationssup-

plémentaires surdesvéhicules électrifiés du

fait d'un tauxd’usure accéléréà causedela

puissancedu couple »imagine-t-il. Un sens

dans lequel Aline Logié abonde. D’ailleurs,
«plusieursmanufacturiers travaillentsur
despneuscapablesd'économiserde la bat-

terie, àl'imageduPrimacy deMichelin qui

offre 7 % d'autonomieenplus en utilisant

un mélangedegomme assurantunemeil-

leure résistanceau roulement», démontre

laresponsable marketing et véhicules légers

d’Euromaster.

UNE HABILITATION SPÉCIFIQUE POURLES AGENTS

La véritable limite imposée dansle domaine

de l'entretien desVE restetout demême la

formation car tous les garagesne sont pas

habilités à effectuer la maintenance des
véhiculesélectrifiés. Cettedernièrerequi-

ert eneffet l'intervention de profession-

nels qualifiés puisqueles voltageset am-

pérages élevésdanslesystèmede traction

(entre 400 et 700 volts) exigentle respect

d'une procédure de sécurité stricte pour

que l'opération programmée se déroule

dans lesmeilleures conditions. « En en-

registrant uneproportion de VE à traiter

toujours plus conséquente,nous avonspris
leparti denousmettreenordrede bataille.

Nous avons doncdébuté dessessionsde

formation depuisdeux anspour faire de

nos agentsdes« personnelsavertis » et

tous noscentressontdésormaisaptesà
accepterlesVE », rapporteAline Logié.

Mais Euromasterest dorénavantloin d'être

uncasisolédansle milieu. « ChezFive Star,

nousavonsmis enplacedesformationsen

régionavec le CESVI et100 % de noscar-

rossiers seronthabilités fin 2021», promet

CatherineDuyck. Ces instructions propres

à laréparationde VE délivrent un appren-

tissage completqui va de lamise horsten-

sion du véhicule électrifié avantd'effectuer

toutes manipulations et ainsi éviter
l'électrocution. Jusqu'àla nécessitéde dis-

poser d'unkit d’équipementsde protection

individuelle et d'outillage spécifiques.

DES VISITES MOINS NOMBREUSES

Outrecet ajustement obligatoire pour les

enseignes,ces dernières apprécieront -
tout commeleurs clients - l'espacement

entrechaquevisite de contrôle puisqu'il

est conseillé de faire examiner,par un pro-

fessionnel agréédonc, son véhicule 100 %

électriquetous les30 000kilomètres.Et ce

contre15 000kilomètrespourune voiture à
moteuressenceet 20 000 kilomètrespour

un diesel, enmoyenne. Une voiturehybride

ouhybriderechargeabledemandera,elle,

unerévision tous les 10 000 à 15 000 ki-

lomètres. Un rythme moins soutenu qui

s'accompagne d'un coût d’entretien en
baisse,sil'on encroit denombreusesétudes

publiéespar l'UFC QueChoisir, le Consumer

Reports ou encore l'ADAC. Alors que la

maintenanced'une flotte représenteentre
7 et 12%du TCO global, lafactured’un VE en

réparationpeutainsi être 20 à 35 % moins

élevéeque celle d'une voiture thermique

équivalente.Et cemalgré « un temps de

miseensécuritécomprisdansle chiffrage

global qui induit un infime surcoût,comme

il y a un supplément pour lerecalibragedes
ADAS», admetCatherineDuyck.

Quelle que soit la typologie d'un parcau-

tomobile d’entreprise, unechoseest sûre :

la voiture n’est plus l'enjeu majeur d’une
visite chez son réparateur, ce qui déter-

mine la fidélisation c'est la richesse des

servicesproposéspour « permettre aux

gestionnairesdese dégagerdu tempsafin

de seconsacrerà d'autresaspectsde leurs

métiers»,définit Antoine Hurel •
Clotilde Gaillard
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